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SUISSE 1933-1945 Rrm

Un seul souci: l'independance du pays

Par le colonel Bernard de Montmollin

Nous sommes ä une epoque

oü une nouvelle
generation veut refaire l'histoire
de la derniere guerre. Cette
generation a le sentiment
d'avoir ete flouee par ceux
qui avaient vecu l'epoque
1939-1945. Peut-etre que,
cedant ä un penchant tres
humain, nous avons tout
naturellement embelli nos
Souvenirs. Les epreuves
surmontees reviennent en
effet ä notre memoire agre-
mentee d'une aureole. II y a

aussi des mythes qui se
creent. L'un de ces mythes
qu'on nous reproche est
d'avoir pretendu que,
pendant la derniere guerre,
la Suisse avait participe ä

la croisade antinitlerienne,
alors qu'en realite les Suisses

avaient travaille pour le
llle Reich et lui avaient rendu

des services.

Naissance
d'un mythe

Un mythe doit traduire
une verite profonde. Or ce
mythe lä est ambigu, donc
dangereux. S'il se conten-
tait de dire que les Suisses
dans leur grande majorite
etaient foncierement re-
fractaires ä l'ideologie na-
tionale-socialiste, il n'y
aurait rien ä redire, mais on
lui fait dire bien plus que
cela Ce mythe est ne en
1944 apres le debarquement

reussi des Americains

et des Britanniques
en Normandie. L'avance

victorieuse de ces troupes
faisait surgir, partout en
France, des groupes de
« Partisans » qui instau-
raient des « tribunaux
populaires » devant lesquels
ils trainaient tous ceux qui,
ä leurs yeux, avaient collabore

avec l'armee allemande.
C'etait l'epoque oü, en

France, chacun etait classe,
soit comme « collabo », soit
comme « resistant » et oü
tous ceux qui n'avaient pas
occupe de poste ä responsabilite

sous le regime de
Vichy se faisaient passer
pour des resistants. II y
avait donc ceux qui avaient
pactise avec le diable et
ceux qui lui avaient resiste.

Cette fievre de separer l'i-
vraie du bon grain, ce qu'on
a appele I'« epuration »,

passa notre frontiere ; quelques

intellectuels, frustres
d'avoir du, pendant quelques

annees, mettre une
sourdine ä leurs convictions

antifascistes, purent
se dechainer et mettre au
pilori beaucoup de monde,
dont le Conseil federal et
en particulier M. Pilet-Golaz.

A la tete des resistants,
ils placerent le general
comme si celui-ci avait agi
par conviction antifasciste.
Un livre parut qui avait
pour titre : Un general suisse

contre Hitler!

Un mythe etait ne, qui ef-
fagait d'un coup les trois
annees comprises entre
juin 41 et juin 44 oü, en rea¬

lite, la guerre en Europe
continentale n'avait pas ete
celle des democrates contre

les dictatures, mais une
guerre germano-sovietique
oü les protagonistes ne
nous etaient pas plus sym-
pathiques l'un que l'autre.
Pendant cette periode cru-
ciale de la guerre oü
l'armee de terre des USA n'etait

pas encore capable de
liberer l'Europe, nous nous
gardions bien de prendre
parti pour l'un des deux sa-
tans et surtout de permettre

ä leur propagande de
nous diviser. Nous n'etions
pas antifascistes ou antiso-
vietiques ou plutöt nous
etions les deux ä la fois et
visceralement

Une neutralite
salvatrice

C'est cette attitude de
neutralite qui a sauve
l'independance du pays, car
eile a empeche le peuple
de se scinder en deux
camps rivaux comme ce fut
le cas en France ä la meme
epoque. La cohesion nationale

etait ä ce prix et le

peuple suisse, guide par le

general Guisan, l'a bien
compris. Le commandant
en chef, il faut le repeter,
n'a eu qu'un but en tete
pendant la guerre :

l'independance du pays comme
il l'avait jure le 30 aoüt
1939.
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Les Suisses n'ont pas
collabore ä l'ecrasement de
l'Allemagne hitlerienne, il
serait ridicule de s'en
prevaloir, mais nous avons su
et pu maintenir notre
independance au centre d'une
Europe sous domination
allemande, ce qui est dejä
remarquable. Ce miracle,
nous le devons ä la Pro-
vidence, comme aime ä

le rappeler Georges-Andre
Chevallaz, et aussi ä la
cohesion nationale.

Dans cette lutte anti-
mythes, ä laquelle nous as-
sistons, une enquete ä ete
menee dernierement pour
savoir si, apres les « revelations

» de la coUaboration
de notre industrie ä l'effort
de guerre allemand, le peuple

suisse croyait encore
que c'etait l'armee qui avait
preserve l'independance du
pays ou si ce n'etait pas
plutöt la coUaboration
industrielle. Les avis se trou-
verent partages.

N'aurait-il pas fallu
refuser de repondre ä cette
question, puisque la dissuasion

armee et le marchan-
dage economique etaient, ä

cette epoque, les deux
conditions « sine qua non » de
notre independance. En
effet sans la dissuasion
militaire, la Suisse aurait ete
occupee comme le fut le
Danemark, par exemple. Le
peuple suisse aurait ete
force de travailler, peut-etre
de combattre pour le llle
Reich, et nous aurions du
livrer nos refugies comme la
Hollande. Sans coUaboration

economique, le resultat
aurait ete le meme, car
privee de ravitaillement la
Suisse n'aurait pas tenu
longtemps.

w

Pendant le service actif, Tecrasante majorite des Suisses etaient aller-
giques ä l'ideologie nazie et voulaient defendre leur pays (Photo :

Enard, Delemont).

A cela il faut ajouter que
le röle de l'armee ne s'est
pas borne ä la dissuasion :

c'est par eile que la cohesion

nationale s'est mainte-
nue. En effet, l'armee
faisait corps avec le peuple
dont eile etait issue. La
volonte d'independance pouvait

etre infusee jusque
dans la moindre chaumiere
par le general. II avait
d'ailleurs mis sur pied le service
Armee et Foyer dont c'etait
la mission et qui s'est revele

tres efficace pour contrer
la propagande diviseuse
des belligerants. L'armee a
donc joue un double röle :

eile etait dissuasive et eile
assurait la cohesion nationale

sans laquelle toute
resistance armee est illu-
soire.

Des constantes

Une armee de metier, qui
ne serait plus l'emanation
du peuple, ne pourrait pas
remplir ce röle. II faudra
s'en souvenir quand des
voix s'eleveront pour l'abolition

du service militaire

obligatoire. L'obligation de
servir est fondamentale
dans une demoeratie digne
de ce nom car, dans ce regime,

les citoyens doivent se
sentir responsables de
l'avenir du pays et, par
consequent, prets ä des sacrifices

pour cela. L'armee est
une bonne ecole de ces
vertus civiques.

La synergie de la demoeratie

et de l'armee de milice

etait une evidence pour
les fondateurs de la
Confederation et leurs succes-
seurs. La landsgemeinde,
symbole de la demoeratie
suisse, etait un rassemblement

de guerriers. II y a

quelques annees encore
les citoyens s'y rendaient
avec une arme personnelle
qui leur servait de carte
d'electeur.

A notre epoque encore,
l'armee de milice reste ga-
rante de la cohesion nationale

et de la perennite de la
Suisse.

B. M.
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